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Oh 1 je sais bien ce que réclame notre qualité de ci-

toyens vivant sous un même drapeau national, légiti-

mement constitués sous une autorité à laquelle Dieu
lui-même commande notre soumission, avec tout le

concours dépendant de notre état social.

Je sais de même qu'il nous incombe de souhaiter, •

d'appeler de nos vœux ardents le succès complet et dé- /

finitif des armées de notre commune patrie. Aucun *s

de nous n'a le droit de se désintéresser de ce qui met
en jeu l'existence intégrale d'un empire sous lequel
la divine Providence, en des attentions maternelles, a
voulu abriter nos destinées religieuses et nos libertés

civiques
;
aussi est-ce avec un légitime enthousiasme

que nous voyons une fois de plus les nôtres offrir,

d'une façon toute spontanée et d'autant plus généreu-
se, leurs bras et leur vie et tout l'appui en leur pou-
voir au soutien et à la défense de l'empire britannique,

luttant côte à côte avec notre ancienne et toujours
chère mère-patrie, la France.

C'est une iois de plus enregistrer pour l'histoire l'af-

firmation solennelle, incontestable, amplement démon-
trée par l'évidence des faits, de la loyauté constante,
de la bravoure, du caractère chevaleresque de notre
peuple.

Et personne n'en est étonné.


